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ACHAT PAR LE GOUVERNEMENTconomie dans Vedmini-stration des 

affaires provinciales. Le premier 
ministre et ses coliques ont jeté 
au vent toutes ces belles promes­
ses. Le gouvernement actudl a 
ihlâme ses prédécesseurs pour a- 
voir augmenté la dette publique 
au baux de deux millions par an 
et je vous demande ce qu’il a fait 
sous ce rapport? En 1925, la dette 
totale de la province était de $34,- 
243,607.18. Suivant les comptes 
publics, le 10 janvier 1930, elle é- 
tait de $46,491,402, moins le prix 
du chemin de fer de la Vallée de 

St-Jean, $6,000,000, laissant la 
sommede $40,491,402, moiins le 
fonds d'amortissement $4,052,480, 
ce qui fait qu’elile esiî de $36,438,- 
922, et à ce montant, il faut addi­
tionner la dette contractée récem­
ment sans l’autorisation de cette 
Chambue et s’élevant à $2,500,- 
000. ce qui fait un toltal de $38,- 
938,922. Afin de faire une juste 
comparaison, il convient d’y a- 
jouter les $6,000,000 du chemin de 
fer de la Vallée de St-Jean. Ainsi 
donc le gouvernement actuel a au­
gmenté la dette au montant de 
$10,695,314.18 depuis son arrivée 
au pouvoir, une augmentation an­
nuelle plus grande que sous l’an­
cien gouvernement.

(Suite de la 1ère page) lC» 3
wLe premier minière a parlé le 

la différence qui existait entre l’at­
titude du juge LeBlanc lorsqu’il 
était député et depuis qu’il est ju­
ge , concernant la valeur de Mush 
quash comme pouvoir d’eau.

Le juge LeBlanc a été parfaite- 
logique, рапсе que l’admi- 

nislt.ration precedente n’avait ja­
mais considéé la Mushquash com­
me un grand pouvoir d’eau ; c’é­
tait une question d’emmagasinage 
et c’est pour cela que la province 
avait offert $59,000 seulement 
pour I’acheteT. La décision du ju­
ge qui a accordé $50,000 coïncide 
absdkiment avec la valeur que 
»’ancien gouvernement donnait à 
cette propriété. J’espère que le 
premier ministre, lorsqu’il sera 
sur le banc, ce qui ne saurait tar- 
dei beaueout) plus longtemps, ne 
sera pas appelé à juger les actes 
des gouvernements dontt il a fait 
partie. Je suis content de consta­
ter que le président de la Commis­
sion E’ectrique est anxieux de ré­
pandre dans touite la province les 
avantages de la lumière électrique 
mais je regrette qu’il rencontre 
une si grande opposition de la 
part des partisans du gouverne­
ment. Cette opposition est mani­
festée dans un article du “Tele­
graph”, publié le 29 juin, protes­
tant contre la construction d’une

soit à Rivière-du-Loup ou à Ed­
mund ston.

La compagnie du chemin de 
fer Témiscoua'ta détient tous les 
terrains aux alentours des cours 
du C.N.R. à Rivière-du-Loup et à 
Edmunds ton également ; or, des 
améliorations et des développe­
ments urgents et nécessaires s’im­
posent, à ces deux en-droits, dans 
l’intéiét général. Ces améliora­
tions, demandées depuis plusieurs 
années, sont retardées faute de 
terrain. Le M-adawaska de fci se­
maine dernière, sous la signature 
de M. Gaspard Boucher, Attirait 
il’attention sur ce point et affirmait 
—:ar fl abonde dans nos idées— 
que en plus du développement qui 
s’impose à la gare du C.N.R., l’ab­
sorption du Témiscouata par le 
premier aurait pour effet de faire 
disparaître .la voie ferrée qui cou­
pe la ville d’Edmundston en deux 
parties.

Sur les exportations des pro­
duits de la ferme—patates, foin 
animaux de boucherie, etc 
taux exorbitants que le cultiva­
teur dort payer le conduit à la 
conclusion, après réflexion, que 
dans toute cette affaire, ce sont 
’les compagnies de chemin de fer 
qui “empochent” la plus grosse 
partie de ses revenus. Il n’est pas 
■loin de la vérité I

Dans toutes les conférences a- 
gricoles, on prône que le cultiva­
teur doit rester sur sa terre et ne 
pas aller au- chantiers, en hiver, 
qu’il est de son intérêt “d’avoir 
soin”, lui-même, de ses animaux 
à l’étabde, de se préparer pour le 
printemps. Très-bien ; mais, tout 
en faisant “sa besogne” il pourrait 
gagner quelqu’argent dans le corn 
merce du bois de chauffage. Tout 
le monde sait que la région du Té­
miscouata est boisé d’érable et de 
merisier, et en quantité suffisante 
pour “chauffer” les villes de Ri- 
vière-du-Loup et Edmundston 
durant de nombreuses années. Or, 
par suite d’un tarif trop élevé, cet­
te industrie est pratiquement 
complètement négligée. Les co­
lons brûlent des centaines de cor­
des d’érable, en abatis, chaque 
année, faute d’un marché rému- 
néiâteur.

N. de la R—
Nous reproduisons фі “St-Lau- 

lent” de Rivière-du-Loup, l’arti­
cle suivant donnant., les., raisons 
que son auteur croit suffisantes 
pour que le gouvernement cana­
dien achète le Témiscouata Rail­
way pour en faire une partie de 
son réseau national.
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PAS D’ALCOOL 
Plus de 75 ans comme Restaura­

teur de santé.
Father John’s Medecine contient de l’hui­
le de foie de morue de la meilleure qua­
lité préparée de telle sorte qu’elle est fa­
cilement absorbée par le système et agréa­
ble à prendre.

Les enfants s’écrient
“O quelle joie”

Depuis 1888, date de l’ouvertu­
re du chemin de fer Témiscouata 
au commence, les temps ont bien 
changé.

Les besoins de jadis et ceux 
d’aujourd’hui, ne son|t pas les mê­
mes. Alors qu’autrefois, même 
après l’ouverture du Témiscouata, 
on continuait à faire le transport 
des marchandises en voiture, l’ar­
gent était plus rare et quand il se 
faisait une piastre, à la maison, ça 
n’était pas le premier venu qui y 
réussissait à la soiftir du bas de 
laine. Elle y était, elle y restait!

La colonisation d’un grand nom 
bre de paroisses nouvelles a ame­
né une augmentation notable de 
•la population, d’où il découle une 
augmentation d’importation, et, 
si l’exportation a suivi une mar­
che également progressive, elle 
n’est pas en rapport 
poussée intensive de développe­
ment qui a été —malgré tout— 
;egrettaiblemen.t arrêtés — et l’est 
encore — par la possession d’irni- 
américain, qui aimait à se faire 
mense étendue de terrain, par un 
appeler “Seigneur”, mais qui ne 
l’était pas plus que le dernier Un- 
cie Sam.

Les considérations qui suivent 
sont un appell pressant au député 
fédéral pour appuyer notre juste 
cause.

1BAKER-BROOK Vous pouvez manger le Shredded Wheat 
tel qu’if est avec du lait ou crème—mais il 
est meilleur si vous faites croustiller les bis­
cuits dans le four et si vous versez du lait 
chaud sur ceux-ci. Les savoureuses fibres 
de blé cuit sont si croustillantes et délicieuses 
—les enfants en demandent davantage et 
c’est si bon pour eux. Contient tout ce que 
leurs corps en croissance ont besoin. Dé­
licieux avec des fruits.

Fête de St-Joseph
La Fête de Saint-Joseph a été 

célébrée avec grand éclat dans no­
tre paroisse. Il y eut messe et sér­

ié matin et sermon et salut, 
dans la soirée. Le Pcre prédica­
teur a inté;essé ses auditeurs en 
parlant des malheurs qui sévis­
sent a:tuellement en Russie.

—M. et Mme Emond Roy font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils né le 19 mars 
et baptisé sous les prénoms de 
Joseph, Bertrand. Laurier. Par­
rain et marraine M. Gérard Mi- 
chaud et Mlle Dolores Roy. Por­
teuse Mime Valérie Breton.

—M. et Mme Isaie Saucier sont 
de retour d’qn voyage de deux 
mois à Brighton.

—'Mlle Lucia Cyr est revenue 
«le Montréal pour un repos dans 
sa famille.

—'Mlles Marguerite et Isabelle 
Desjardins sont en visite chez leur 
père M. Antoine Desjardins.

—Le 8 février est décédé M. 
Hilaire Bouchard, fils de M. Pas­
cal Bouchard. La sépulture eut 
lieu le 10 suivant.

les

Je me joins au premier minis­
tre pour féliciter tous ceux qui 
onit contribué à régler cette affai- 
e dv chemin de fe de la Vallée de 

usine a vapeur pour la production St-Jean ett je nepartage par le 
de .1 énergie électrique et un au-. ;entiment du secrétaire provin- 
tre article semblable publié le 30 cjal qui veut en attribuer *out le 
janvier 1930. Ainsi donc, nous mérite au gouvernement prove­
nons trouvons en face d’un gou- na|. 
vernement qui offre de construire 
des lignes de transmissions dans 
.les centres peu populeux, mais qui 
n’a pas d’énergie électrique à of­
frir. Ils disent pratiquement:
“nous construirons des lignes de 
transmissions pour vous si vous 
pouvez trouver quelqu’un qui 

pouvoir”. On a parlé 
voudrait avoir de la lumière élec- 
de la ville du Grand-Sault qui 
trique de la Commission et on a 
lée et on a blâmé le conseil de vi1-

avec -cette

SHREDDED
HEAT Z

f.’hon. secrétaire provincial a 
voulu jeter du discrédit sur ses 
prédécesseurs en leur faisan* vn 
reproche d’avoir payé le déficit 
du chemin de fer de la Vallée en 
émettant des oh’igations. Il y a 
bien des choses que mon honora­
ble ne doit pas oublier et dont il 
a sans doute conservé un lége. 
souvenir en rapport axev cette 
entreprise. Ses amis ont commis 
de nombreuses erreurs qui doi­
vent le hanter comme un mau- 
v-ais cauchemar.

En 1925, le secrétaire provincial 
disait que c’était chose alamantc 
'e constater que le tiers du revenu 
de la province était consacré au 
paiement des intérêts sur la det­
te publique. Néanmoins les inté­
rêts n’ont pas diminué depuis que 
ces messieurs sont à la tête du 
gouvernement. Ills sont restés à 
peu près sur la même échelle.

En 1925. les intérêts étaient de 
$1,314,551.05.

En 1929, i’s. étaient de $1,448 
743,93. Intérêtst sur les obliga­
tions du fonds d’automobiles, 
$545.000. Intérêts sur la dette de 
la Commission électrique $2,125,- 
576.95.

Hon. M. Léger:—Cela n’est pas 
correct.

AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIERlj

Tous les résidenlts le long du 
Témiscouaita, de Rivière4lu-Loup 
à Edmundston sont ses électeurs 
et ont droit de fai^e appel à son 
esprit d'initiative,J à son prestige 
et à son influence pour pouvoir 
conduire à bon port la transaction.

Tous les résidenlts des paroisses 
échelonnées le long du parcours 
du Témiscouata et celles qui y a- 
boutissent ont à souffrir d’un dou­
ble tarif pour toutes les marchan­
dises qu’ellles reçoivent et de la 
dépréciation dans Ile prix de leurs 
exportations au pro rata du tarif 
du Témiscouata.

L1 est élémentaire d’énoncer 
qu’il est dans l’intérêt général que 
tous ces petits chemins de fer, 
appartenant à des compagnies pri­
vées, soient absorbées par le fédé­
ral. Ils ont joué le rôle pour les­
quels ils ont été bâtis, humble­
ment mais b.ravement, aujour­
d’hui l’intérêt demande de greffer 
la branche à la tige principale.

L’achat du chemin de fer Té­
miscouata par le C.N.R. améliore 
rait énormément notre situation : 
pr1" le réajustement des taux qui 
nous placerait suit un pied d’égali- 
:é avec nos concitoyens et 
(Irait justice à ceux qui paient doit 
ble tarif depuis 42 ans; les culti­
vateurs et les commerçants se 
trouveraient sur un pied d’égalité 
avec leurs concitoyens en ce qiui 
se rapporte à l’importation des 
choses nécessaires à la vie, les 
machines agricoles, îles engrais 
chimiques, et, l’exportation des 
produits de Üa ferme donnerait 
aux cultivateurs un plus grand 
rendement, ou si vous 
mieux, un plus gros bénéfice.

Une autre raison, qui doit comp 
ter, serait 'l'élimination d’nne per­
te de deux à trois jours dans la ré- 

gouvernement demande mainte- ception des marchandises venant 
nant à la législature la permission casionnée par le transbordement 
d'émettre des obligations.

THS CANADIAN SHREDDED WHEAT COMP Ai « .. -TP.
fournira le cidéront bientôt la chose.

Je conseille au ministre de ГА- 
gricuilture de prendre cinquante 
pour cent du montanit qui est oc­
troyé à la police provinciale'et de 
fai e une campagne d’édticat’on 
chez la classe agricole et fonder 
des écoles agricoles dans les dis­
tricts ruraux de la province.

Je suis convaincu que nos fer­
miers ont besoin d’une meilleure 
éducation agricole.

Dans mon humble jugement, le 
gouvci nement a manqué à toutes 
ses promesses d’économie, de pru­
dence et de retranchement dans 
l’administration des deniers pv«- 
lllics; il n’a pas rétabli l’équilibre 
entre Ifs recettes et les dépenses. 
Je ne veux pas dire gu’il y a lieu 
pour le peuple de s’alarmer. Non, 

aura bientôt l’occasion de se 
choisir de nouveaux administra­
teurs et de confier ses affaires à 
des hommes qui ont le respect de 
la parole donnée et qui sauront 
gouverner la piovince selon les dé­
sirs du peuple et ' dans l’intérêt 
public C’est donc mon devoir, se­
condé par mon ami l’hon. M. Dy- 
sart, de proposer l'amendement 
suivant :

possible, et prépane-lui de bons 
repas ponctuellement.

3— Laisse ton époüx à ses affai­
res et à son commerce.

4— Bavarde moins au téléphone 
et-ailleurs sur tes voisins.

et à ton foyer.
10—Parfois laisse ton mari seul 

nivec ses pensées, cela vaut mieux 
r;iue de l’ennuyer de vains dis­
cours.

dit que la politique s’en était mê­
le. C’est à tort : mais il est évident 
que le gouvernement veut punir 
les habitants du comté de Victo­
ria pour avoir envoyé en Cham­
bre deux pntisans de l'opposition.

Dans le dépatement de l’hygiè­
ne publique, le gouvenement s’est 
contenté de marcher sur les tra­
ces de ses prédécesseurs.Des gens 
qui sont aujourd’hui en cette 
Chambre et qui autrefois condam­
ne publique sont forcés d’approu- 
nn:ent le département de l’hygiè- 
ver alitement.

I! ST.-BAS1LE, N.-B. |5— Ne vante pas trop ton ma­
ri, on croira le contraire.

6— Querelle ton époux, si tu 
veux, mais brièvement et fais-le 
lull oublier au plus tôt.

7— Ferme les yeux sur les dé­
fauts de ton époux et reconnais 
ses qualités.

8— Souviensrtoi

Jean Naj'

—Mme Régis A. Cyr est de re­
tour d’un voyage de quelques 
jours à Moncton et à l’Universi­
té St-Joseph.

—Mlles Yvonne -et Cécile Si- 
rois étaient de passage à St-Basile 
la semaine dernière chez leurs a- 
miés Mlles Glaire Clavette et Al­
bina Guimond. ,

Préceptes Matrimoniaux
OLes Dix Commandements 

de la Femme.

1— Tais-toi de temps en temps 
pour laisser son tour à son mari.

2— Aiime ton époux autant que

ton îfiarique
n’est ni ton domestique ni ton 
cuisinier.

9—Pense moins à la toilette et 
aux visites et plus à tes enfants

Є

Le ministre de l'Agriculture, 
'lui aussi, a adopté la politique de 
son prédécesseur. Bien qu’il ait 
augmenté les octrois aux différen­
tes sociétés agricoles; il n'a* pas 
matériellement changé la politi­
que de son département.

Le gouvernement se vante trop 
d’avoir doublé les revenus de la 
povince dans les dernières cinq 
années, mais il est douteux que le 
gouvernement ait le droit d’en 
prendre tout le mérite. En arrivant 
au pouvoir, #n 1925, le secrétaire 
provincial, -dans son premier dis­
cours du budget, a déclaré qu’il 
était important pour un nouveau 
gouvernement de faire un inven­
taire. Qu’il me permette le lui di­
re (jii’il es aussi important pour un 
gouvernement de faire la meme 
chose quand il est à la veille de 
laisser le pouvoir.

En 1925, le revenu total de la 
province était de $3,667.610.99 et 
en 1929, $6,676,238.06. Est-ce oue 
cette augmentation est dûe à l’ha­
bileté des membres du gouverne­
ment ou a une généreuse Provin­
ce, et au gouvernement fédéral 

, qui a augmenté les subsides? Les 
comptes de 1a province montrent 
qu’en 1929 les revenus de la pro- 
xince ont été augmentés de ia 
manière suivante:
Subsides fédéraux 
Taxe du Can.-National 
Taxe sur gazoline 
Augmentation des licences 

d’automobiles 
Profits de la Commission 

des Liqueurs excédant 
ceux de 1925 
Les deux premiers item sort 

une véritable manne envoyée par 
le gouvernement d’Ottawa. La ta­
xe sur lafgazoline est le fruit d'u­
ne loi provinciale en vertu de la­
quelle le secrétaire provincial met 
ses mains dans les poches des con 
tribua'bles et en retire de gros re­
venus.

Quand aux revenus provenant 
des ^licences d'automobiles, leur 
augmentation doit être attribuée 
à la vulgarisation .de l’automobile 
et le gouvernement n’a rien à y 
voir.

Une Economie de Temps 
Dans la Cuisson

Alors votre rap-M. Michaud 
port n’est pas correct.

">
ren-

Hon. M. Léger 
Mais votre interprétation est er-

-II est correct.

“Cependant, en même temps,J'ai pris ces chif
fres dans les comptes de la pro- celte Chambre regrette que le 
vince à la page 270 et à la page gouvernement ait entièrement né- 
344. En 1925І les intérêts s'êle- d’accomplir ses promesses

de prudence, d’économie et de re­
tranchement dans l’administration 
des affaires de la province et 
Hâte avec un sentiment d'alarme 
l'augmentation rapide et injusti­
fiable de la dette capitale de la 
province et la dépense, sans auto­
risation de deux millions cinq 
cent m№e dollars pour lesquels le

M. Michaud

NOUVELLE... et amusante Méthode rendant 
la cuisson plus facile et plus rapidevaien-t é $2.45 par capita ; en 1926, 

à $3.38 et en 1929, à $5.09. En 
1925, nous devions à la banque $1,- 
780.541.14 et, en 1929, $3,193,- 

472.55.
En 1926 le secrétaire provincial 

était alarmé de constater que nous 
avions dépensé deux millions sur 
la voirie ; c’était tout simplement 
épouvantable. L'an dernier nous 
v avons dépensé $5,521,326.85 et 
1 le secrétaire provincial est tout 
à fait satisfait.

Le peuple de la province n’a 
pas oublié que l’hon. Mi Veniot 
et ses collègues ont été les pion­
niers des bonnes routes en cette 
province.

Mon honoirable ami est rempli 
d’orgueil à la vue des surplus qu’­
il prétend avoir accumlés. Je ne 
l’accuserai pas d’être ignorant au 
point de croire 'lui-même que ses 
surplus existent en réalité. Le 
gouvernement a adopté une bien 
facile méthode de faire des sur­
plus, à la fin de chaque année fis­
cale, on met à la charge du dépar­
tement des travaux publics le dé­
ficit ett, ensuite, on émet des obli­
gations pour le pays. La dernière 
année fiscale, ce déficit nous est 
déjà apparu sous la forme 
gâtions que l’on veut émettre au 
montant de $1,250.000.

Je désire attirer l’attention de 
a Chambre sur les dépenses des 

divers départements.
Hôpital provincial 
Sanatorium Jordan 
Education technique 
Hygiène publique 
Police provinciale 
Agriculture 
Education

On remainqu'era que le gouver­
nement a dépensé sur la police 
provinciale à peu près le même 
montant qu’il a consacré à l’agri­
culture et environ 50 pour cent 
du montent qu’il a dépensé pour 
l’éducation. Le gouvernement est- 
il de l’opinion que ceci est justi- 
fiatilê? Dans ce cas, il y a quelque 
chose de radicelament délectlieux 
s<ÿt chez le gouvernement soit 
chez le peuple. Les électeurs dé-

cons-

aimez

л ■yяz's

de Québec ou Montréal, perte oc-
Шу

VILLE D’EDMUNDSTON
AVIS DES ASSESSEURS aujourd’hui, emplissez le coupon ou, 

obtenez-en une copie de votre mar­
chand de Farine Quaker. Elle est garantie. 
Ne manquez pas d’acheter Un sac de Fa» 
rine Quaker, aussi. Pour obtenir les meil­
leurs résultats, employez-la lorsque voué es­
saierez la Nouvelle Méthode Facile Quaker. 
Employez-la pour tout. Elle a été éprouvée 
à tou» les stages de la fabrication et cuite 
chaque jour dans nos cuisines pour prouver 
ses qualités de cuisson. Vous pouvez dé­
pendre toujours sur la Farine Quaker pour 
donner un pain plus léger et plus appétis­

sant aussi pain, des gâteaux et dea pâ­
tisseries plus légers et plus appétis- 

sartts.

MAINTENTNT votre famille peut avoir de 
délicieux petits pains et du pain fait à la 
maison à chaque repas. Car voici une nou­
velle méthode de cuire.... plus facile, plus ra­
pide, plus sûre que tout ce que vous avez 
rêvé.
Nous l’appelons la Nouvelle Méthode Qua­
ker plus Facile de Faire du Pain. Et nous 
avons préparé un attrayant petit livre qui 
raconte avec des gravures comment elle est 
simple et sûre pour obtenir les meilleurs 
résultats. Le pétrissage n’est pas nécessaire. 
Vous n’avez pas à préparer le levain., et 
elle fait un pain—Mm-m-m.... si délicieux. 
Nous voulons vous faire connaître la 
Nouvelle Méthodé Facile Quaker, De­
mandez la brochure dès

Ш$600.000
119,000
500,000

ÆAvis public est par la présente donné que nous, 
les soussignés, avons été nommés Assesseurs de la 
ville d’Edmundston pour l’année 1930.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être 
assessé, ou elle ou son agent, peut (en dedans de 
trente jours de cette date) fournir aux assesseurs un 
état détaillé de la propriété réelle et personnelle et 
du revenu de telle personne ou corps incorporé; et 
toute déclaration à cet effet devra être signée et as­
sermentée en présence d’un Juge de Paix pour le 
comté de Madawaska, par la personne ou l’agent fai­
sant la déclaration.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce 26e 
jour de février A. D. 1930.

290,000

1,200,000

d’obli-
.

/ 1,444.

THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is hereby 
given that we the undersigned have been appointed 
assessors for the Town of Edmundston for the cur­
rent year, and that any person or body corporate lia­
ble to be assessed or his or their agent, may furnish 
the assessors with a written detailed statement of the 
real and personnel estate and income of such person 
or body corporate, and every such statement shall 
be suscribed and sworn to before a Justice of the 
Peace for the county by the person or agent making 
the same.

Dated and published at Edmundston, N. B., this ! 
26th day of February A. D., 1930.

Bureau des Assesseurs — Board of Assessors. 
Donat L. Daigle—George J. Aubut—-Alex. M. Albert.

THE QUAKER OATS COMPANY 
Peterborough, Ontario.

Je désire essayez la Nouvelle Méthode Facile Quaker pour Faire du pain. En­
voyez-moi giatuitement un exemplaire de la brochure traitint de cette merveilleu- 
se méthode.

$ 94.707.65
56.606.14
60.306.14 

111,734.23 
201,636.30 
209.761.60 
453.340.87

L’augmentation des profits du 
commerce des liqueurs est dû \ 
une loi qu’a été mise en force par 
de gouvernement actuel et qui n’a 
pas été approuvée par le peuple.

Enlevez ces divers item des re­
venus de 1929 et vous verrez que 
les revenus de la province depuis 
1925 se sont accrus de $202,000 
seulement et que ce dernier mon­
tant provient d’une augmentation 
générale des taxes de la province 

Le présent gouvernement avait 
pourtant promis de éduireles ta­
xes, de réduire la dette publique 
et de pratiquer la prudence et l’é-
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